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VICTOIRE, bonne chez Giraut. ... E. Diluait.
La scène chez Giraut.
S’adresser, pour la mise en scène détaillée, à M. GUÉNÉE, régisseur général du théâtre du Palais-Royal, et pour la musique à M. Victor ROBILLARD, chef d’orchestre du théâtre.
SCÈNE PREMIÈRE
VICTOIRE, puis JOBIN’. *
(Au lever du rideau. Victoire est en train d’allumer le feu dans la cheminée.)
VICTOIRE
Je suis en relard!... il y a une lieure que j’aurais dû allumer le feu de .Monsieur.... je suis sûre qu'il va me gronder ! JOBIN, entrant parle fond.
Salut, mademoiselle Victoire!
VICTOIRE, allant chercher le soufîlel qui est sur le petit guéridon.
Tiens ! M. Job n le concierge !
JOBIN
Où est donc M. Giraul ?
victoire.
Il va venir! je l’entends remuer dans sa chambre...
JOBIN
Pas encore à son bureau à l’heure qu’il est ! moi j’ai déjà balayé mon trottoir.
VICTOIRE
Mais, vous, c’est différent !... vous n’ôles pis auteur dramatique!... vous travaillez des liras et lui de la tète !
JOBIN
Dam! on ne balaye pas avec la tète, et ça n’en est que
* Victoire, Jobin,
plus fatigant voyez-vous, ces auteurs, c’est un tas de paresseux!... moi j'étiis né pour être auteur, mais tout le inonde n’a pas la chance !
VICTOIRE, toujours il la cheminée.
Taisez-vous, le voici 1
SCÈNE II
Les Mêmes, GIRAUT*. •
GIRAUT, venant de la droite sans voir personne.
Maudit couplet ! il m’a poursuivi toute la nuit !
JOBIN
Monsieur?
GIRAUT
Ah ! c’est VOUS, Jobin ! (Il passe à droite.)
JOBIN, des journaux à la main.
J’apporte les journaux de Monsieur.
GIRAUT, se mettant à son bureau.
C’est bien ! metlez-les là! et ne laissez monter personne... je suis très-occupé et si on me dérangeait, comme ça arrive tous les jours.. .
TOBIN, au-dessus de la table, après avoir posé les journaux.
Suffit Monsieur! je sais co que c’est... même quand je ne fais rien, je n’aime pas qu’on me dérange!... (A pan.) Fait-il de l’embarras! (iisort par le fond.)
GIRAUT, h la table.
C’est qu’il n’y a plus à reculer! c’est ce soir qu’on joue mon vaudeville et le couplet au public n’est pas fait!... il faut que je le trouve pour la répétition qui est à deux heures!., voyons!... cherchons une idée... fVictoiro souffle le feu et fait du bruit.) Hein ! qu’est-ce qui est là ?
VICTOIRE
C’est moi, Monsieur !... je souffle le feu !
GIRAUT
C’est inutile ! je m’en passerai !
VICTOIRE, soufflant.
Il va prendre tout de suite, Monsieur !
GIRAUT
Mais laissez-moi donc, vous me troublez !
VICTOIRE, soufflant.
Le voilà qui prend, Monsieur.
GIRAUT
Ah ça! partirez-vous ?
* Victoire, Ciraut, Jobin.
** Victoire, Jobin, Cirant.
UN JOUR OR PREMIÈRE
VICTOIRE
Je m’en vas, Monsieur !... (a part.) Quand il travaille il est toujours de mauvaise humeur ! (Eiio pose son soumet sur io petit guéridon, ot elle sort par la porte latérale, côté jardin.)
GIRAÜT.
Je sais bien qu’un vaudeville peut se passer de couplet final!... un chœur suffirait !... mais nous avons une débutante qu’il est bon de faire valoir!.,, et puis un couplet... à la fin d’une pièce!... ça enlève!... c’est un coup de fouet! surtout quand l’air en est bien choisi !... sur quel air pourrais-je bien le mettre... la robe et les bottes... (n chantonne.)
Tra la la la la la la la...
Non !... il ne fait pas ressortir le trait... Partie et revanche, (il chante.)
Tra la la la la la la h...
VICTOIRE, revenant du côté jardin.
Tiens, il chante !... h ureusement, moi qui ai oublié mon SOllfllel... (Elle lo cherche.)
GIRAÜT, so retournant.
Comment, c'est encore vous?
•VICTOIRE
Pardon, Monsieur! je cherche mon soufflet!
Sacrebleu ! vous le faites donc exprès ?
VICTOIRE
Le voilà, monsieur, le voilà!... Je me sauve! (Elle va lo prendre sur le guéridon et sort par la gauche.)
SCÈNE III
GIRAÜT, puis MADAME GIRAÜT.
GIRAÜT.
C’est un fléau que les domestiques!... bâtissons toujours mon couplet... je chercherai l’air plus lard!... n’oublions pas que c’est la débutante qui implore le public l hum! iiuui!
Messieurs, je suis encor novice.
Oh ! novice! c’est qu’elle n’est pas novice du tout!... elle débute au théâtre, mais ailleurs... Oli ! cherchons autre chose !
Messieurs, la scèue où je débute...
Fut toujours...
Ou plutôt :
De la carrière où je débute La roule est fertile en combats.
Peut-on dire la roule d’une carrière... ah! bah! avec de la musique!... comme dit Figaro !...
La route est fertile en combats,
El le succès...
Une rime en ule... butte, culbute, dispute !...
GIRAUT, MADAME GIRAUT
MADAME GIRAUT, venant do la droite.
Ah! bonjour mon ami! comme tu es matinal!...
GIRAUT
Oui ! oui ! (Cherchant.) Brute 1 minute 1 parachute !
MADAME GIRAUT
Eli bien ! tu ne m’embrasses pas ce malin?
GIRAUT
Mais Si! mais si ! (Il l’embrasse.) Voilà! (Cherchant.) La route est fertile en combats.
MADAME GIRAUT
Tu travailles? je te dérange, peut-être !
GIRAUT
Pas précisément ! mais je tourne un couplet au public pour ce soir.
MADAME GIRAUT
Tu y penses seulement?
GIRAUT
J’aurais dû le faire plus tôt, mais on attend toujours au dernier moment...
MADAME GIRAUT
Paresseux 1
GIRAUT
Et lu comprends!... je n’ai pas une minute à perdre... (a îni-Du'me.) El le succès...
MADAME GIRAUT
Tu crains pour le succès?
GIRAUT
Hein ? tu dis ? ah ! ah ! oui ! oui ! j’ai peur !
MADAME GIRAUT
Tu devrais cependant être aguerri.
* Girant, Madame G irau t. •
GIRAÜT.
Ma chère amie, les auleuis sont le contraire des soldais!... plus ils vont au feu el plus ils deviennent polirons!
MADAME GIIIAÜT.
Moi, j’ai confiance!... lu as pour collaborateur M. Brochai d, el vous avez toujours été heureux ensemble.
Ce qui me rassure, c'esl que la pièce se passe dans un salon, décoré avec beaucoup d’élégance!
Air : Vaudeville de l’héritière.
L’ouvrage 11’est pas un’nier veille,
D’intérêt le sujet est veuf;
Enfin l’intrigue est un peu vieille,
Mais le mobilier est tout neuf!
Rideaux, canapé ! tout est neuf!
Le public, aimant la richesse,
Trouvera, je dois y compter,
Tant d'pluisir à r’garder la pièce Qu’il oubliera de l’écouter Il ne pourra pas l’écouter !
Aussi je crois que nous obtiendrons un succès de meubles !
MADAME GIRAUT
C’est égal! je ne sais si je dois y aller ce soir... parce que l’émotion !... je suis si impressionnable !
GIRAÜT.
Je t’avais cependant réservé une baignoire.
MADAME GIRAÜT."
De quatre places!... en tous cas je ne pourrais pas y aller seule!... qui donc m’accompagnerait?
GIRANT, cherchant.
La route est fertile en combats.
Si j’emmenais la famille Dufour!
GIRAÜT.
Dufour ! je n’aime pas ce nom-lit pour une pièce nouvelle !
MADAME GIRAÜT.
Es-tu superstitieux! alors j’irai prendre les Blanchard !
GIRAÜT, cherchant.
Et le succès ..
MADAME GIRAÜT.
Il n’y a que ma loileltc! quelle robe me conseilles-tu de mettre? celle de gros grain?
GIRAÜT.
Oui!
MADAME GIRAÜT.
Ou celle de moire antique ?
GIRAUT
Ah ! bon ! •
XfADAME GIRACT.
Il faut bien que je sache si nous dînerons plus tôt qu’àPordinaire.
GIRAUT, impatienté.
Je ne dînerai pas, là!., je ne veux pas dtner !
MADAME GIRACT.
Est-ce à cinq heures?
GIRAUT
Ouil
MADAME GIRAUT
Ou bien à six?
GIRAUT
Oui !
MADAME GIRAUT
Mon Dieu, qüe tu es désagréable !
GIRAUT
Oui.
SCÈNE V
Les Mêmes, BROCHARD.
BROCHARD
Tiens ! le voilà ! et cet affreux portier qui voulait me boucher les issues !
GIRAUT
Bonjour Brochard!.. lu arrives bien!
Madame, j’ai bien l’honneur ! votre santé paraît florissante !
MADAME GIRAUT
Assez bonne et la vôtre?
BROCHARD
Ali ! moi 1 vous comprenez un jour de première représentation, nous ne vivons pas! nous avons la fièvre et, pour nous guérir, il nous faut la quinine du succès! (AGiraut) à propos, as-tu fait le couplet final?
GIRAUT
J’ai déjà les trois premiers vers !
BROCHARD
Que ça ! et l’heure de la répétition qui approche, paresseux !
GIRAUT
Paresseux! moi qui pioche depuis deux heures! mais sai- * Madame Giraut, Brochard, Giraut.
sissez donc le fil d’une idée, quand on vient le couper à chaque iuÿlant !
MADAME GIRAUT
Ceci est à mon adresse !
Je l'avoue, tu m’as coupé le lit 1
MADAME GIRÀUT.
Si vous saviez, monsieur, la scène qu’il m’a faite.
brociiard. H
Ah ! Giraut, tu n’es pas français.. les dames ne dérangent jamais ; au contraire elles inspirent.
MADAME GIRAUT
Mon mari ne pense pas comme voust
GIRAl’T.
Eh bien ! quisque tu es là et que tu es inspiré, faisons le couplet ensemble, ça ira plus vite I
BROCHARD
Impossible ! mon ami, impossible!., il faut que j’aille à l’imprimerie.
GIRAUT
Quelle imprimerie?
BROCHARD
Celle du journal que j’enrichis de mes articles ! j’en ai préparé un sur le succès de notre ouvrage.
MADAME GIRAUT
Le succès ! déjà !
BROCHARD
Je suis sûr qu’il en aura !
GIRAUT
Oui ! dans ton journal!
C’est toujours ça ! Du reste, j'y ni mis de la pudeur, je ne parle pas de moi, mais je vante Giraut! c’est permis!., je dis qu’il est fie, spirituel, ingénieux!., je l’accable d’éloges!
GIRAUT
Pour faire valoir la pièce!
BROCHARD
Bien entendu! sans ça!
GIRAUT, à part.
Sans ça il m’éreinterait! (Haut.)Tu pourrais-bien me donner une demie-heure?
BROCHARD
Plus tard!... je tâcherai! en sortant de l’imprimerie !
MADAME GIRAUT
Dînez-vous avec nous, M. Brociiard?
BROCHARD
Ce serait volontiers, madame, mais je suis engagé!... (A part.) Mon rendez-vous avec Cloriudei
Allons, puisque tu m’abandonnes, comme Richard dans sa tour!... va-t-en tout de suite, car le temps passe et mon couplet reste en souffrance.
BROCHARD
C’est juste!... je pars!...
MADAME GIRAUT
• Et moi aussi!.... et bien vite !
ENSEMBLE
Air : De Saltarello.
BROCHARD
,1’en conviens, pendant que l’on jase Ton couplet n’avance pas trop!
Je te laisse enfourcher Pégase El qu’il te conduise au galop !
MADAME GIRAUT
J’en conviens pendant que l’on jase Ton couplet n’avance pas trop !
Je te laisse enfourcher Pégase Et qu’il te conduise au galop !
GIRAUT
Chacun ici s’arrête et jase,
Eu vérilé, c’est un complot.
Et j’ai beau monter sut Pégase Je ne puis même aller au trot!
(Madame (ïiraut sort par la gauche, Brocliard par la droite.)
SCÈNE VI
GIRAUT seul, puis DUPONCEAU.
GIRAUT, prenant une chaise et s’assiol h gauche.
Enfin, je vais donc jouir d’un peu de solitude... et j’espère... qu’à présent!... Où en étais-je!...
De la carrière où je débute,
La roule est fertile en combats.
Et le succès dans cette lutte., .
Dans cette lutte!... une rime en as...
Carte succès dans celte lutte Dépend surtout des premiers pas;
Voilà le premier quatrain... U ne me manque qu’un trait pour la fin! si j'avais le trait!... Mais je n’ai pas le trait !
JOBIN, en dehors.
Monsieur, on n'enire pas!... Je vous dis qu’on n’enlre pas!
GIRAUT
Encore !
DUPONCEAU, entrant du fond*.
Va le promener, imbécile!... C’est bien à moi qu’on refuse la porte !
GIRAUT
M. Du ponceau !
DUPONCEAU
Hein! comment trouvez-vous ça? votre cerbère qui veut m’évincer! quand je suis venu moi-même...
GIRAET, à part.
Que le diable l’étouffe ! (Haut.) Donnez-vous donc la peine...
(Il offre un siégo.)
DUPONCEAÜ.
Merci! je ne suis pas fatigué!... ma calèche est en bas! je viens de faire un tour au bois avec Clorinde !... Elle m’a quittée pour aller au théâtre !
GIRAUT
En effet !... l’heure de la répétition!... (Cherchant.)
Dépend surtout des premiers pas.
, DUPONCEAU
J’aurais bien pu vous envoyer un de mes domestiques !... mais j’ai dit non! allons-y moi-même!... Il ne pourra pas me refuser.
GIRAUT
Quoi donc?
DUPONCEAÜ.
Une loge pour ce soir !
Une loge?
DUPONCEAU
* El quatre fauteuils d’oicheslre.
GIRAUT
Rien que ça?
DUPONCEAÜ.
Oh! mon cher, il me les faut!... Je suis venu moi-même tout exprès!
GIRAUT
C’est bien tard!... mais s’il vous en faut absolument, il en reste au bureau!
* Giraut, Duponceau.
UN JOUR DE PREMTfcRE
. DUPONCEAU, riant.
Ali ! ah! ah! me voyez-vous, moi, Duponceau, prendre des billets au bureau?
GIRAUT
Il me semble que vous êtes assez riche 1...
MJ PONCEAU.
Justement!... quand on a cent mille livres de rentes, on ne peut pas payer comme le commun des martyrs!
GIRAUT
Non!... on doit payer davantage!
DUPONCEAU
Ah! ah! êtes-vous drôle! je ne paie jamais!... je connais un tas d’auteurs, d’acteurs, de directeurs ; je leur donne des poignées de main.
GIRAUT
Vous n’êtes pas fier, vous!
DUPONCEAU
Je suis bon prince!
Air : Je veux vous en montrer encore. (Libcrlé-libertos.)
C’est là-dessus que je nie fonde N’ayant ni njorguc, ni hauteur.
C’est bien le moins que tout ce monde,
M’ollVe des billets dé faveur 1 GIRAUT.
Oui, vos égards sont des dépenses Dont on vous doit les intérêts !
Enfin vous faites des avances Que l’on vous ri mbourse en billets.
DUPONCEAU
Eh! eh! eh! vous avez dit le mot!... et j’ai compté sur vous ce soir!... Tenez,' je suis de bonne composition... Je me contenterai d’une loge!
GIRAUT
C’est qu’il ne m’en reste qu’une,., et je la destine à un ami !
DUPONCEAU
Eh bien! un ami!... c’est moi!... Eh! eh! eh!
GIRAUT, à pa>t.
Allons, pour m’en débarrasser *. (Allant à son bureau. Haut.) Tenez, vous êles si éloquent!... (n lui donne ta loge.)
DUPONCEAU, la prenant.
Allez, elle est en bonnes mains!... nous claquerons!...
GIRAUT
Il est tard ! et si vous devez la porter à quelqu’un.
* Giraut, Duponceau.
Ifi
UN JOUR DF, PREMIÈRE
DUPONCEAU
Oh! j’ai le temps, ma calèche est en bas!
GIRAUT, à part.
Il m’attaque la moelle épinière.
DUPONCF.AD.
Il parait que nous allons rire ce soir!... On dit que c’est drôle!... Vous n’en fa les j unais d’autres! ce n’est pas que moi je sois bien fou de ces bèlises-là!... je préféré les ouvrages d’esprit!
GIRAUT
Je le crois!,., vous devez aimer l’IIyppodrotnc?
DUPONCEAU
Beaucoup ! j’y vais souvent!
CIRAUT, à part.
Quel crétin!
DUPONCEAU
Mais la farce! une fois par hasard... et puis j’irai pour Clorinde, qui joue dans votre petite machine!... j’ai vu sa toilette!... elle aura des manches courtes!... et des bras, mon cher, des bras... Elle enlèvera la pièce!
GIRAUT
Avec ses bras?...
DUPONCEAU, prenant la chaise de gauche, il s’assied.
Faites-lui des rôles, mon cher, faites-lui des rôies!... Moi si je pouvais, si j’avais le temps!... Il me vient quelquefois des idées! quand on est observateur, il suffît de la moindre chose!... (Il s’assied.)
GIRAUT, à part.
Il s’installe !
DUPONCEAU
Tenez, l’autre jour, nous étions ô la campagne avec Clorinde!... elle avait faim..'. Elle a toujours faim!... nous entrons dans une espèce de restaurant ! nous dînons! Je ne sais plus trop ce que nous mangeâmes ; je crois que c’était du dindon ! .. Enlin nous din&mes... le garçon apporte la carte! c’était h’â francs.
Vous la nourrissez bien !
DUPONCEAU
Vous allez voir!
CIRAUT, à part.
U ne s’en ira pas ! (se promenant derrière lui.)
DUPONCEAU, le cherchant des yeux.
Figurez-vous, que par le plus grand des hasards, je n’avais que tO fiancs dans mon porte-monnaie.
GipAl'T, môme jeu.
Et Clorinde ?
DCPONCEAU, môme jeu.
Elle n’a jamais d’argent, n’esl-ce pas que c'est drôle?
GIIUUT.
Parbleu !
DlPONCEAU, se levant et tenant la chaise à la main.
J’ai été obligé de laisser ma montre... hein? comprenezvous la situation !... un homme, une femme, un garçon, une montre 1
GIRACT.
Et un dindon!...
DÜPONCEAC.
Vous qui avez l’habitude, vous pourriez arranger ça avec des couplets.
GIRACT, voulant lui ôter la chaise des mains.
J’y penserai!.,, seulement, je crois que cela vaudrait mieux en pantomime, avec uneColombine et un Cassandre !
DCPONCEAC, tenant toujours sa chaise.
C’est possible !... moi je vous donne le sujet, vous en ferez ce que vous voudrez, je ne vous demande rien pour ça.
GIRACT.
Je ne sais pas si je dois accepter...
DÜPONCEAC.
Mais si, je vous en fais cadeau! (Il lâche sa chaise à Giraut.)
• GIRACT.
Vous êtes trop généreux !
DCPONCEAC.
Allons, adieu, mon cher! je suis fâché de ne pas rester plus longtemps avec vous !
GIRACT.
Comment donc!... c’est moi qui me fâcherais si vous ne vous en alliez pas!
DUPONCEAU
A tantôt! bonne chance 1 (il sort par le fond.)
SCÈNE Vil
GIRACT, seul.
Ouf! quel buffle! quel bison! quelle huître ! et ça possède cent mille livres de renies! Mais quand ce bourgeois fabriquait des chandelles... car il en a fabriqué!... si j’avais élé lui demander une chandelle de faveur, il m’aurait traité comme im mendiant !... et il faut que je lui donne mes bil-
lots, qui sont mes chandelles, à moi !... c’est un devoir!... c’est une obligation!... voilà les hommes!... voilà les chandeliers!., ah ! je suis agacé ! travaillez donc quand vous avez les neris.. voyons... tâchons de me remettre. .. (il sc met à son bureau.)
De la cariièrî c ù je débute,
La route...
(On frappe h la porte. )
Ah! c'est àmaudire l’espèce humaine.
GIRAUT, JOBIN
■ JOBIN, entrant au fond.
Ce n’est que moi, monsieur.
GIRAUT
Vous, Johin ! quand je vous avais prévenu...
JOBIN, un rouleau à la main.
Pardon, monsieur! c'est un rouleau qu'on vient de déposer dans ma loge et je me suis fait un devoir de m’empresser...
(Il le lui donne.)
GIRAUT, le prenant.
Oh! un manuscrit!... une pièce à arranger! un vaudeville à ressemeler!... je verrai ça...
JOBIN
Monsieur!,..
GIRAUT, sans l'écouler.
La roule est fert'l • en combats !
JOBIN
Monsieur?...
GIRAUT
Vous n’êtes pas parti ?
JOBIN, tirant de sa poche un manuscrit.
Pardon, monsieur!... puisque vous ressemeliez des pièces, en voici encore une qu’un jeune homme désire soumettre à votre profonde expérience.
GIRAUT
Un jeune homme ! Est-il vraiment jeune?... Il y a tant de jeunes gens qui ne le sont pas.
JOBIN
C'est mon fils, monsieur!
GIRAUT
Le petit Jobin ! il fait des pièces! où allons-nous?
* Jobin, Cirant.
JOBIN
Ali! monsieur! ce n’est pas à ça que je le destinais!... au contraire!... j’aurais voulu lui donner une profession honorable !... homme d’affaires, par exemple; il a fait plusieurs apprentissages.. . et en dernier lieu je l'avais placé comme aidede-eamp chez un épicier! mais c’est une partie qui demande trop d’intelligence!... alors, je lui ai dit : Mon garçon, puisque tu n’es bon à rien, fais toi homme de lettres !
GIRAUT, à part. ,
Ah! mais ça devient humiliant.
JOBIN
Pour lors, le petit s’est mis à la besogne, ei il a produit une œuvre dans le genre... comment qu’il appelle ça!... dans le genre royaliste!...
GIRADT.
Comment, royaliste?
JOBIN
Il prétend que c’est ce qu'il y a de [dus nature.
GIRAUT
Réaliste, alors.
JOBIN
Eh bien ! comment que j’ai dit?...
GIRADT.
Vous disiez royaliste...
jobin.
Eli bien ! oui, royaliste !
GIRADT.
Comme vous voudrez!
JOBIM.
Il m’a lu ça!... et, vrai.-,, ça m’a paru renfermer des choses très folichonnes.
GIRADT.
Il a donc fait quelques éludes?
JOBIM. t
Oh!... oui! il sait calculer!
GIRAUT
Au fait! c’est l’essentiel! par la littérature qui court.
JOBIN
Après ça, il faul tout dire, je lui ai donné des conseils.
GIRADT *, sc lovant.
Ah ça! mais tout le monde a donc la rage d’écrire aujourd'hui !... c’est une lèpre, un typhus, une épizootie!... les auteurs pullulent!... Il en sort de terre, il en tombe des nues! il en pousse dans tous les coins!... si ça continue on sera
* Giraut, Jobin.
obligé d’inventer une recette pour les détruire !... je signale ce fléau à l'attention des chimistes!
JOBIN
Dam ! monsieur! c'est un état qui .rapporte! et c’est pas difficile ! il suffit d’avoir une plume...
GIRAUT
Mais animal! les oies en ont des plumes! et elles n’écrivent pas!... jusqu’à présent du moins... ça pourra venir...
JOBIN
Je vois que Monsieur ne veut pas pousser les jeunes gens... il craint la concurrence!
GIRAUT
Jobin, descendez à votre case! et si Duponceau revient, assommez-le, ce sera une revanche.
JOBIN
El qu’est-ce que je dirai à mon fils?
GIRAUT
Dites-lui de scier du bois et de cirer les bottes!
JOBIN
Monsieur! si c’est pour m’insulter!...
GIRAUT
Hein ! vous dites?
SCÈNE IX Les Mêmes, CLORINDE
CLORINDE, entrant du Tond.
Ali! il est chez lui!
GIRAUT
Je n’y suis pas!
CLORINDE
C’est comme ça qu’on me reçoit !
GIRAUT
Tiens! c’est Clorinde ! sortez, Jobin !
JOBIN, à part.
C’est bon ! je le ferai augmenter parle propriétaire !... (ft
sort du fond.)
CLORINDE
Savez- vous, Giraud, que je devrais vous arracher les yeux !
GIRAUT
Si c’est pour m’aveugler, c’est inutile, l’amour suffira.
* Clorinde, Girnul, Jobin.
ÜJN JOUR DE PREMIÈRE
, CI.0RINDE.
Ali je ne suis pas en train de rire!... est- ce vrai ce aue m a dit le chef d’orchestre? que
giraut.
Puisque ça vient de l'orchestre, je parie que c’est faux !
CLOR1NDE.
I vient de m’apprendre que vous aviez supprimé mon air mon rondeau! vous trouvez donc que je le chante mal?
GIRAUT
Au contraire ! vous le chantez comme un merle quia reçu
ïutagS"" “ ,ais loul lc " ,0 " tle a * d '«"V“ &
CLORIXOE.
Longueur! c’est un prétexte!... je dans! c’est tout ce que j'ai dans la ellet !... un rôle détestable !
ne donne pas là depièce! c’est mon seul
votre 11 y 3 PaS dC mauvais rôle P our 1,11 laIent comme le
CLORliSDE.
Comment l’entendez-vous?
GIRAUT
J entends qu’entre vos mains...
CLORINDE
Oh! mon cher, ne pataugez pas!... c’est inutile! vous rétabluez mon air, ou il ne laul pas compter sur moi ce soir.
GIRAUT
voyons, ne vous montez pas la tête!
CLORINDE
Cest comme je vous le dis, je ne jouerai pas!... on ne peut pas me lorcer à jouer si je suis malade... et je le serai '
,, . , 4 GIR \UT
Mais c est rompre votre engagement.
CLORINDE
miPnnl ^' en 1 ”* P ource qu’il me rapporte!,. . presque pas d appointements et tout à me fo urnir !
GIRAUT
Et les Duponceaux ! vous les comptez pour rien !
Air : laucliville pur lie en revanche.
L’amour qui sur vous toujours veille SaiV vous combler de scs dons clandestins. Car le théâtre est une treille Et vous en êtes les raisins.
Près de ces fruits dont ta beauté te frappe Plus d’un oiseau voltige eu amateur.
Mais quand son bec tombe ù la grappe,
Vous plume* le consommateur.
C LORIS DE
C'est possible 1 mais j’aimerais mieux les appointements !...
GIRAUT
* Au fait, l’un n’empèche pas 1 autre.
CLORINDE
Ainsi, arrangez-vous... je vous ai donné mon ultimatum !
GIRAUT
Mais Clorinde, ce serait déloyal!... ce serait tuer ma pièce!... et puisqu’il faut vous le dire, ce n’esl pas moi qui ai coupé votre air!
CLORINDE
Et qui donc ?
C’est le directeur.
CLORINDE
Et vous y avez consenti! vous êtes d’une faiblesse !... au surplus je devais m’y attendre! on me sacrifie pour la débutante!... une petite chipie qui a donné dans l'œil au régis- . seur! on la fera mousser dans lesjournaux, qui ne parleront pas de moi!... je connais ces tripotages-là! aujourd’hui elle est inconnue, demain ce sera un prodige i
GIRAUT
Tiens! c’est une idée!... aujourd’hui inconnue, demain un prodige... ça peut me fournir la fin de mon couplet.
CLORINDE
Vous dites?
GIRAUT, sansl’écouter.
Et le succès dans cette lutte Dépend surtout du premier pas.
Du premier pas...
Souvent d’un artiste sans gloire.
D’un artiste sans gloire,
CLORINDE, à part
A quoi pense-t-il?
GIRAUT, de même.
Le hasard change le destin.
Non pas le hasard... c’est mauvais !
CLORINDE
Qu’esl-ce que vous ruminez là-bas ?
Pardon, je suis à vous. (Passant à son t ureau.)
Un bravo change le destin.
C’est ça, écrivions... (A son bureau.)
CLORINDE
Voilà tout ce que vous me répondez... Tant pis pour vous!... bonsoir!
CirAUT.
Voyons, Clorinde !
CLORINDE
Rétablissez-moi mon air? D’abord, voire collaborateur me l'a promis.
GIRAUT
Brocbard! et si le directeur s’y oppose?
CLORINDE
Vous direz que vous y tenez absolument!
GIRAUT
C’est que les longueurs, c’est si dangereux!
CLORINDE, allant à lui en le câlinant.
Voyons, mon petit Chaut ! fais ça pour moi, je t’aimerai bien !
GIRAUT
Êtes- vous câline!... eh bien! oui, là! c’est convenu!
CLORINDE
Vrai! tu es gentil!... il faut que je t’embrasse! (Eue l’cm-
brassc.)
SCÈNE X
Les Mêmes, MADAME GIRAUT. * **
MADAME GIRAUT, entrant de lagaucbe, un chapeau à la main.
Ali i si j'avais su Que lu n’ëlais pas seul!...
CLORINDE, la saluant.
Madame !
MADAME GIRAUT, do même.
Mademoiselle!
CLORINDE
Adieu, mon petit Giraut ! songe à la promesse. (Elle sort par le fond.)
** GIRAUT, la reconduisant.
Puisque c’est convenu !
MADAME GIRAUT, h part.
Mon petit Giraut !...
* Madame Giraut, Clorinde, Giraut.
** Madame Giraut, Giraut,
GIRAUT
Enfin!... il ne me reste plus que deux vers!
MADAME GIRAUT
Moi qui craignais d'entrer croyant que lu travaillais !
• GIRAUT
Oh! bien oui!... travailler!... quand je suis harcelé de toutes parts!
MADAME CIRAUT.
Je ne sais pas si celle demoiselle vous harcelait!... mais vous n’aviez r ,as l'air de vous en plaindre!
GIRAUT
Moil par exemple! (Cherchant.)
Souvent d’un artiste sans gloire...
Je venais le monlrer mon chaj cau, que la modiste m'apporte à l’instant; mais je crois que ça ne l’intéresse guèie.
GIRAUT
Ma chère amie, je n’ai plus que deux vers! laisse-moi finir mon couplet, et après ça je me prosterne devant tous tes chapeaux, quelque soit leur nombre!
MADAME GIRAUT
C’est-à-d re que vous me renvoyez!... Je vous gène! parce que je ne suis pas une actrice, comme celte demoiselle qui vous appelle mon petit Giraut et qui vous tutoie!
GIRAUT
Ah ! ah ! lu sais bien qu’au théâtre c’est sans conséquence !
MADAME GIRAUT
Sans conséquence! quand elle vous embrasse!. .. ici... devant moil
GIRAUT, sc levant.
Une querelle!... ah ça! mais, c’est un enfer!... tu vois que j’ai un couplet qui me bout dans l’occiput, et tu viens... tiens, je prends la fuite 1
MADAME GIlîAUT.
Ah! Giraut! me traiter ainsi 1
GIRAUT, colère.
Puisque j’ai une maison où la poésie est impossible !... je vais achever mou couplet à l’extérieur... ou dit que l’esprit court les rues, je le rencontrerai peut-être sur ma terrasse, (u son
par le fond.)
SCÈNE XI
MADAME GIRAUT, puis DUPONCEAU.
MADAME CIRAIT
Il nie croit jalouse!... rt je ne le suis pas!... quoique celte demoiselle Clorinde soil uu peu familière; je sais, comme dit Giraul, qu’au théâtre c’esi sans conséquence! mais il n'y a pas de mal de lui montrer que dans l'occasion je ne soullVirais pas ses escapades. (Passe au n" 2*.)
DUPONCEAU, entrant brusquement ilu fond.
Où est-il? où est-il? où est Giraut?
MADAME GIRAUT
M. Duponceau!
' DUPONCEAU
Madame! j’ai bien l’honneur! car enfin vous n’ètes pas cause, ruais lui! où est Giraut? je veux le savoir.
MADAME GIRAUT
Mais monsieur...
DUPONCEAU
Ali! madame! ça n’est pas drôle! si vous saviez tout ce que j’ai fait poui elle... Des chevaux, des équipages, des diamants!... Elle m’aurait demandé le bois de Boulogne que je l’aurais fait porter chez elle!... en secret! et j’étais sa dupe !
Mais enfin, de quoi s’agit-il?
DUPONCEAU
De Giraut, madame, de Giiaut! que je n’aurais jamais cru capable... moi j’en ai la preuve!... ia preuve écrite 1
MADAMF_G1RAUT.
Ecrite par qui?
DUPONCEAU
Par Giraut!... je vous le répète depuis une heure 1... je l’ai trouvée dans ma voiture, que Glorinde avait cachée dans un cahier de musique! non! enfin vous me comprenez?
MADAME GIRAUT
Un billet de mon mari! en êtes-vous bien sûr?
DUPONCEAU
Sûr!.. Tenez, madame, la voici!., je l’ai rapportée! (u tire un papier de sa poche.) Non!... c’est le cours de la Bourse !... j’étais si ému que je l’aurai laissée chez moi!... niais j’en ai retenu les termes!... ils ne sont pas drôles!... « Après la « répétition, tâche de te débarrasser de luil » lui!,., c’est moi!...
* Duponceau, madame Giraut.
Naturellement!
DUPONCEAU
« Je l’attendrai où tu sais!... » Voilà!...
MADAME GIRAUT
Et c’est s igné?
DUPONCEAU
Oui, madame! signé, ton auteur!
MADAME GIRAUT, à part.
En elTet! ces paroles de tout-à-i’lieurc ! songe à ta promesse ! puisque c’est convenu !
DUPONCEAU
Clorinde me tromper! et pour qui / pour un Giraut!
MADAME GIRAUT
Comment, pour un Giraut !
DUPONCEAU
Oh ! je le ferai repentir....
MADAME GIRAUT
Ceci me regarde !
DUPONCEAU
D’abord, je ferai siffler sa pièce !
BROCHA RD, entrant au fond.
Hein 1 siffler !
Ou plutôt je la sifflerai moi-même.
MADAME GIRAUT *, passa à gauche.
Que m’importe, monsieur.
DUPONCEAU
Je cours chercher son billet! (Heurtant Brochant qui est au fond ). Eh! monsieur, laissez-moi donc passer!.. ( il sort par io fond ).
UN JOUR DR PREMIÈRE
BROCHAI) D.
Ali! je le connais! il... ne me connaît pas, mais je le connais... il me semble qu’il parlait de siffler?
MADAME G IRA LT
Oui! votre pièce!... une vengeance contre Giraut !... il est exaspéré! et il a raison de l’élre!
BROCHA RD
A quel propos?
MADAME GIRAüT. 1
A propos d’une actrice!... de mademoiselle Clorinde!
BROCHABD.
Clorinde !
MADAME GIRAUT
Une lettre de Giraut qu’il a surprise.
BROCHA RD
Une lettre à Clorinde !
MADAME GIRAUT
Un rendez-vous !... après la répétition !
BROCUARD, à part.
Ali! mon Dieu! c’est mon billet!
MADAME GIRAUT
Voila, monsieur! voila le prix de ma confiance !... elle était si grande que maintenant encore... mais vous, monsieur, qui voyez mon mari au théâtre, dans les coulisses... parlez-moi franchement!... Est-il vrai qu’il ait des maîtresses?
BROCHARD
Madame ! ceci est délicat ! quand je le saurais je n’en conviendrais pas! Trahir un ami! (A part) Tiens, si je lui faisais la cour!
Vous avez raison !... d’ailleurs les preuves que j’ai sont malheureusement suffisantes !
BROCHARD
J’ignore si Giraut a des loris!... mais s’il en a... (A part). C’est une bonne occasion !... ( Haut) s’il en a, il est inq ardonnahle!
MADAME GIRAÜT.
Oh oui !... et je ne lui pardonnerai de ma vie !... mais vous n’avez pas d’idée de la douleur que j’éprouve !
BROCHARD
Si fait ! madame !. . . je la sens comme vous, je la partage ! Cira ut est bien coupable !... à sa place j'en mourrais, car j’ai plus d’une fois envié son bonheur!... Oui madame, j’en étais jaloux ! je me taisais !... je n’osais me faire entendre... mais ces sentiments mut contenus devaient éclater un jour...
MADAME GIRAUT
Ces sentiments I... vous, monsieur Brochant !
BROCHARD
Eli bien oui ! l’aveu m’est échappai... (A part) je crois que ça prend! (Haut) c'esi malgré moi... c’est un entrainement involontaire!... etrna vie!... ma vie toute entière (11 tombe à genoux).
MADAME G1RAUT
Est-il possible ! 1 •
SCÈNE XIII Les Mêmes, GIRAUT
GIRAUT, entrant du fond on cherchant.
Et le succès dans celle lutte,
( Voyant Broclmrtl à genoux ).
Ah ! hait !
BROGIIARD, se relevant.
11 est revenu trop tôt!
GIRAUT
Me direz-vous, monsieur, pourquoi je vous trouve à genoux, dans le périmètre de ma femme?
BROCHARD
Mon cher ami!...
MADAME GIRAUT
C'est à moi de vous répondre, monsieur.
GIRAUT
Eh bien! répondez, madame!
MADAME GIRAUT
Je ne le devrais pas!... car vous avez perdu le droit de vous mêler de ma conduite!... mais un mot suffira!... Monsieur Duponceau est venu tout-à-i’heure.
Encore... pour un billet?
MADAME GIRAUT
Oui, monsieur, pour un billet!... pour le vôtre qui .est entre ses mains I... Il sait tout et moi aussi !...
GIRAUT
Je ne. sais pas ce que vous savez... Mais moi je veux absolument savoir...
MADAME GIRAUT
Ah ! c’en est trop!
* Madame fiiraut, Girnut, Brochant.
BROCHARD
Mon lier Giraut...
MADAME GIRAUT
Au lieu d’implorer mou pardon... au lieu de rougir de vos indignités...
GIRAUT
Mes indignités I... Parlons des vôtres, s’il vous plaît! Estce vous qui avez surpris Brocha rd âmes genoux?
MADAME GIRAUT. ’
Tant d’audace m’anéautitl
Et moi je. suis effrayé de votre aplomb!...
MADAME GIRAUT
Tenez, Giraut, c’est infâme!
GIRAUT
Ah! oui, c’est infâme.
MADAME GIRAUT
Et si le divorce était permis...
GIRAUT
Je le regrette!... voilà une chose que je regrette!
MADAME GIRAUT
Mais du moins la séparation nous reste!
GIRAUT
J’en userai, madame!... j’en userai!... et avec profusion!
ENSEMBLE
Air : de Bobèche .
GIRAUT
Oui ! c’en est luit! c’est irop d’effronterie !
Quoi! sans pudeur, chez moi je suis trahi !
Et je me vois dans la catégorie.
De tant d’époux, trompés par un ami 1 MADAME GIRAUT.
Oui ! c’en est fait ! c’est trop d'effronterie!
Entre nous deux, monsieur, tout est fini !
Tant d’impudence ! cl tant de fourberie !
Mais tôt ou tard vous en serez puni !
BROCIIARD.
A la raison, revenez je vous prie Et sans colère expliquons-nous ici !
Un peu de calme. Ou s’emporte et l’on crie.
Quand d’un seul mot tout peut être éclairci.
(Madame Giraut sort à gauche.)
GIRAUT, BROCHARD
GIRAUT
A nous deux mainteua t, M. Brochard.
BROCHARD
Eli bien! quoi!... ne vas-lu pas faire du drame comme un bourgeois?
GIRAOT.
Vous n’ètes qu’un traître! Pendant que je travaille, que je me déforme la cervelle, pour y déterrer un lambeau de couplet... vous venez collaborer avec madame Giraut.
BROCHARD
Que veux-tu? Auprès d'une femme aimable, c’est plus for que moi, c’est dans ma nature!
GIRAUT
Mais, malheureux! je devrais vous tuer... je vous tuerais, monsieur, si nous n’avions pas tant de pièces ensemble !
BROCHARD
Aussi pourquoi diable es-lu marié? Un auteur devrait faire vœu de célibat!... Les muses sont chastes !
GIRAUT
Alors, vous n’èles pas une muse, vous?
BROCHARD
Ni toi non plus, à ce qu’il paraît! une muse ne serait pas depuis ce matin à faire un couplet!... Je suis sûr qu’il n’esl pas fait!
GIRAUT
Et il ne le sera jamais, s’il va de ce train-là!
BROCHARD, tirant sa montre.
Midi trois quarts! Nous n’avons plus qu’une heure !
GIRAUT
J’espérais l’achever en me promenant, mais j’ai rencontré une fonte de flâneurs!... on ne peut pas être seul! même dans la rue !
Voyons, à nous deux nous en viendrons peut-être à bout !..- Ou en es- tu?
GIRAUT, allant s’asseoir Itson bureau.
J’ai déjà les six premiers vers!
BROCHARD
Il n’en faut plus que deux, c’est une misère.
* Brochard, Giraut.
GIRAUT
Voici!... c’est la débutante qui s’adresse au publie 1
BROCHARD, allant chercher une chaise à gaucho et s'assied près de
Giraut,
Oui ! je sais !
CIRAUT.
De la carrière oh je débute La route est fertile en combats,
Et le succès dans cette tulle Dépend surtout des premiers pas.
* BROCHARD
Pas malt... c’est très-bien!
GIRAUT
Oh ! tu trouves tout bien, toi !
BROCHARD
Ensuite?
DIRAIT
Souvent d’un artiste sans gloire Un bravo change le destin.
J’en suis là...
BROCHARD
U faudrait une rime eu oiru.
GIRAUT
Et une en in !
BROCHARD, cherchant.
Souvent d’un artiste sans gloire
Si on réclamait tout bonnement l’indulgence du public?...
(Sc levant et se promenant.)
GIRAUT
Sans doute!... mais tout dépend de la manière... J’aurais voulu un trait saillant et gai surtout î
Oui ! soyons gais I (Allant porter sa chaise h gauche,)
GIRAUT, cherchant.
Un bravo change le des. in 1
BROCHARD, cherchant.
Change le destin.
L’indulgence de l’auditoire.
Nous lerait un succès certain.
GIRAUT
Ah! c’est joli!... ah! c’est distingué !
BROCHARD
Bah ! on en fait de plus mauvais !
GIRAUT
Tu dis toujours du mal de tes confrères!
BROCHABD.
Soyons gais! soyons gais!
(Ils se promènent tous deux d’un air sombre.)
SCÈNE XV
Les Mêmes, CLORINDE.
CLORINDE, paraissant au fond.
Ali ! mon Dieu !
BROCHARD
Clorinde!
CLORINDE
Est-ce qu’il vous est arrivé un malheur?
BROCHARD
A nous?
GIRAUT
Non ! nous cherchons un couplet très-gai!
CLORISDE.
Ah! ah! ah! on ne s’en douterait pas ... vous avez l’air de deux bêles féroces dans une cage!
GIRAUT
C’est le génie! c’est l'Inspiration !
CLORISDE.
Mais je ris et ce n’est pas le moment!... Je quille Duponceau et je n’ai pu le calmer!... attendez-vous h sa visite!... j’ai pris les devants pour vous avertir !...
Moi J qu’est-ce qu’il me veut encore?
CLORINDE
Comment! madame Giraut ne vous a donc pas dit?...
GIRAUT
Elle m’a dit des injures! c’est tout ce que j’ai compris!
CLORINDE
Ah! ah! ah! ce pauvre Giraut! c’est lui qui est victime! mais Brochai d auiail dû vous expliquer...
BROCHARD
Je n’ai pas eu le temps! nous étions absorbés par ce couplet!...
JOBIN, en dehors.
Non!.., vous n'entrerez pas!...
DU PONCEAU, en dehors.
Sacrebleu! je vous casse en deux!
* Brocharil, Clorinde, Giraut.
SCÈNE XVI
Les Mêmes, DUPONCEAU, JOBiN.
DUPONCEAU, entrant.
Ensemble! je l’aurais parit* !
JOBIN, au fond.
Ce n’est pas ma faute ! il m’aurait frappé !
GIRAUT
M. Duponceau, je vous déclare que vos procédés sont fatigants!... tout ce qu’il y a de plus fatigants !...
, duponceau.
Et les vôtres... croyez-vous qu’ils soient drôles!
GIRAUT
Vous violez mon domicile, vous menacez mon portier!... un fonctionnaire auguste... et de quel droit, s’il vous plaît?,..
DUPONCEAU
De quel droit? et votre billet, monsieur!
GIRAUT
Mon billet!... n’en seriez-vous pas content?
DUPONCEAU
C’est trop fort! vous vous moquez de moi!
GIRAUT
Il me semble que pour ce qu’il vous coûte !
Oh! morb’eu! vous me le payerez!...
GIRAUT
Payer mon billet! ah ! voilé qui serait curieux !
BROCIIARD, à part.
Je les laisse barbotter !
GIRAUT
Tenez, mon cher, vous êtes ridicule!
DUPONCEAU**
Et il ose me dire ça en face !
GIRAUT
Fn face! non c’est une loge de côté, mais elle est bonne!
CLORINDE, riant.
Ah ! ah I ah ! Ils sont amusants !
* Brochanl, Duponceau, Giraul, Clorinde.
*’ Brochard, Giraul, Duponceau, Clorinde.
Ah! vous liez, madame!... c’est clair ! vous vous entendez tous!... on a cru que j’étais un bonhomme qu’on pouvait faire poser!... mais non!... je serai féroce, et nous nous battrons, monsieur !
SCÈNE XVII
Les Mêmes, MADAME GIRAUT.
MADAME GIRAUT
Mon Dieu ! qu’y a-t-il donc?
DUPONCEAU
Venez, madame, venez ! vous, du moins, vous ne. direz pas... d’abord, voici le billet, car je tiens à vous convaincre (il le lui
donne.)
BROCHARD, A part.
Ma lettre !
MADAME CIRAUT, qui a lu.
Ali ! l’écriture de monsieur Rrocbard !
BROCHARD, A part.
Que va-t-elle penser!
MADAME GIRAUT
Je comprends !
DU PONCEAU
J’espère, madame, que celle preuve,..
MADAME GIRAUT
Monsieur, cette lettre n’es! pas de mon mari !
Quelle lettre?
duponcf.au.
Cependant il vient de convenir lui-même...
GIRAUT
Moi ! Je n’y suis plus... de quoi s’agit-il ?
MADAME GIRAUT
Si vous doutez !... il est facile de vérifier l’écriture.
DUPONCEAU
Mais alors, si ce n’est pas lui!... qui donc?
CE0RINDE, * reprenant la lettre.
Je vais vous le dire, vilain jaloux îT. j’ai voulu voir jusqu’où iraient vos soupçons, que j’aurais pu faire tomber d’un mot!
DUPONCEAU
Eli bien ! failes-les tomber, j’attends !
* Rrochurd, Giraut, madame Giraut, Clorinde, Duponccau.
UN JOUI! DE PREMIÈRE
CLORINDE
Celte lettre est (l’une dan# !
DU PONCEAU
D'une dame ! elle est signée ton auteur !
CLORINDE
D’une dame auteur K.. et très-distinguée encore !. ..madame DeshoulièresL. elle a la bonté de me faire un rôle et m’indiquait un rendez-vous pour m’en donner connaisance!
DUPONCEAÜ.
Madame Deshoulièrest... alors, donnez-moi ce billet!.., c’est autographe !
CI.ORINDE
Plus tard ! si vous ôtes sage ! ' .
BUOCIIARD, h part.
J’en réchappe!...
GIRAUT, cherchant.
Soiivcnl d’un artiste sans gloire.
Georges Sand...
Mais vous m’embrouillez! Allez donc causer ailleurs!
MADAME Gir.AUT.
Mon ami, j’ai eu tort, je le reconnais !... et je le pardonne.
GIRAUT
Non, ma bonne amie !... pas avant d’avoir fini mon couplet!
CLORINDE
Il n’est pas fait?... paresseux !
BUOCIIARD.
Et nous n’avons plus qu’une demie- heure!
JOBIN, * qui est resté au fond, descend entre Brochurd et Giraut.
Si encore nous pouvions vous donner un coup de main !
GIRAUT
Un coup de main !... J’y suis !... je le tiens !... c’était bien simple !... et c’est ce Jobin qui l’a Irouvé !
JOBIN
J’aurais l’honneur d’avoir trouvé...
GIRAUT, à Brochard.
Donne-lui vingt sous !
JOBIN
Je louche des droits d’auteur. (Passe au dernier plan.) BUOCIIARD.
Et comment arranges-tu ça? ..
* Brochurd , Jobin, Giraul, madame Giraut, Clorindc, Duponccau.
Jobin, Lioelurd , Giraut, madame Giraut , Cloriiuic, Duponceau. *
Tu vas voir!
G IRA UT
Sur quel air ?
BROCHARD
GIRAUT
Restez, restez , troupe jolie !
BROCHARD
Voyons 1
GIRAUT, au public.
Air : Restez, restez...
Do lu carrière où je débute La louleesl fertile eu combats,
F.t le succès dans cette lu II e Dépend surtout des premiers pas.
BROCHARD
Messieurs, guidez nies premiers pas !
GIRAUT
C’esl juste, il a nn double verre.
Moi, j’ai une jumelle à double vers.
Souvent d’un artiste sans gloire Un bravo change le destin.
Faites-moi gagner la victoire A la faveur d’un coup de main!
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